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Trace de décoration pariétale dans l'endonarthex 
et dans l'exonarthex  

La tombe VI de la nécropole en domus de janas de Sant’Andrea Priu connue comme la « 

Tombe du Chef » a été réutilisée pour le culte chrétien au cours de deux phases chronolo-

giques différentes, et elle est aujourd'hui dédiée à Saint-André.  

La tombe est constituée par dix-huit salles, dont les trois pièces majeures alignées le long 

de l'axe longitudinal (fig. 1) ont subi différentes transformations au cours de l'Époque 

Paléochrétienne, Byzantine et Médiévale, et elles avaient servi de narthex, de nef et de 

presbytère (bêma). 

 

Fig. 1 - Tombe du Chef, phase byzantine (Caprara 1986, p. 46). 

La salle d'accès (exonarthex ou narthex externe) a été réalisée à partir de l'antichambre 

préhistorique d'origine. Elle a une forme sub-rectangulaire, une largeur de 4,20 mètres et 
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une profondeur d'environ 1,50, pour une hauteur moyenne de 2,10 mètres. Une porte 

architravée mène à une salle en demi-cercle (endonarthex ou narthex interne) d'un dia-

mètre d'environ 7 mètres, dont le sol présente de nombreuses petites cavités préhisto-

riques, groupées à l'intérieur d'un cercle et deux tombes de l'Époque Byzantine (fig. 2). 

 
Fig. 2 - Tombes byzantines (photo Unicity S.p.A.). 

Le plafond de l’endonarthex imite le toit des cabanes de l'Époque Prénuragique : il est 

légèrement concave, en forme de coquille, décoré de sillons radiaux qui partent d'un re-

lief en demi-cercle (fig. 3). 
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Fig. 3 - Le plafond de l’endonarthex (photo Unicity S.p.A.). 

Une porte d'une hauteur de 2 mètres et d'une largeur de 1,45 mètre, couronnée par une 

architrave visible, permet de passer du narthex à la nef (fig. 4-5). 
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Fig. 4 - La porte qui permet de passer du narthex à la nef (photo Unicity S.p.A.). 
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Fig. 5 - Détail de l'architrave (photo Unicity S.p.A.). 

Lorsque la tombe fut transformée en église, ces deux salles (l'exonarthex et l'endonar-

thex) ont maintenu leurs caractéristiques d'origine datant de l'Époque Préhistorique. La 

seule transformation concerne le creusement des deux tombes dans le sol de l’endonar-

thex durant la phase d'utilisation à l'Époque Byzantine. Les traces d'ocre rouge (fig. 6) 

présentes dans le plafond datent de la Préhistoire, tandis que les traces de crépi au-dessus 

de l'architrave sont attribuées à la réutilisation de la salle au Moyen-Âge. 
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Fig. 6 - Traces d'ocre rouge présentes dans le plafond de l’endonarthex (photo Unicity S.p.A.). 
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